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1* Attached for Headquarters and Vienna are single copies of 
r 6> J3 report 3549 concerning a contact on 7 September 1956 
in St. Trond between GabonfeUERJI)I -and "Peter" of Operation VENUS. 
Discussions between the twJjJfcen on that occasion again touched on 
members of the Hungarian emigre group in Belgium and current 
international events. Following comments with regard to the 
improving political situation in Eingary, -FUERKDI advised "Peter" 
to await an even greater change before endeavoring to return and 
suggested that he bee cane a Belgian citizen, stating that "one" 
(presumably the AVH) would cover ary expenses incurred. 

2. Of some interest in the report is the item concerning 
Karoly (Charles) H3UJAR, who apparently received a decoration 
(from the AVH ?) for services rendered while in Belgium. '£ & 

ZD has indicated that he knows nothing of such an award. 

3. The date of the next contact between the two was left 
open, pending FUEREDI's return fro® leave. 
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XA./m/l3 Operatic "VENUS” 

»° 3549 Au j 



Rapport sur l'entretien que FUREDI eut avec Peter k 
St Trond le 7.9.1956 




Peter se presents sans materiel (suivant nos 
instructions). FUREDI est k l'heure exacts et lea data 
homines se rendent au restaurant "La Cloche^. 



Peter expose qu'il s’ est rendu 



cheV 



ifiya. voul 



mala qu'il ne l'a pas trouve chez lui . ilAHKASPa voulu 
rendre cette visits k Peter, mais ce Jour Ih^e dernier 
dtait & l'usine. FUREDI regrette cette malchanoe et 
demands si HARKAY a racontd quo! que ce soit k la fem- 
me de Peter. "0ui,r6pond Peter, il a racontd l'inoideut 
de Ma^cinaLle * alors qu'il se pr^sentait en compagnie 
de l'lAbbdjtoERI chez la veuve uff>ERES , ils se sont trouvds 
nez &Siezfft7ec les ddlSguds^® la Legation. I MadamAfeE- 
RBS a mis ^Xes demiers k la potrte ,dd cl ar antique bot^ 
mari dtalt anti-communiste et qu r elle continuerait k 
partager sea iddee? Peter dit qu'il ne garantit pas 
1' authenticity de l'histoire,blen que tout le monde la 
raconte.Gependant FUREDI confirme la chose jo' est la 
vdrit^ ^j^ia jfe QKA S^a fait son possible, mais u.adame PE- 
RES leVV porte . Peter ajoute que, salon HAR- 
KAY, les parents de ttme PERES viendront de Hongrie en 
Belgique *FUREDI en rit et dit qu'ella peut les attan- . 
dre longtemps. /p) 

Peter annonce ensuite que renonoe k sa 

visits, sa voiture ayant en besoin de reparations k Pa- 
ris jy/se rendra directement k Munich et sera aocompa- 
gnd deJ^LMASSY BARRA, et retournera p£r la Suisse. 




t^rsque Peter a termini son expo s£, FUREDI oon- 
clut que tout oel& est vralsemblablement possible, male 
qu'il est regrettable que c'est la deuxibme fois qu'il 
vient sans rien de ooncret. II comprend que c'est une 
succession de ha sards malenoontreux,maia assure qu'il 
n'eet nullement f&chd. 



FUREDI se fait ensuite expliquer par Peter tou 
les details du travail dans la mine et dit ensuite que 
les victimea de l'dtage 1055 sont mortes noydes par 
l'eau qui a 6t6 d6vers6e pour 6teindre le feu, o' est 
pourquoi on retarde la remontde des corps pour qu'on 
ne puisse plus rien constater. Le directeur du charbon 
nage sera inoulpd.C * est la Famille Royale qui est pro- 
priStaire de la majority des actions de cette mine et 
c^st surtout Leopold III qui a empfcchd la modernisa- 
tion. 



FUREDI traite ensuite 1* affaire de la discobo- 
le sovidtique k Londres,disant que c'dtait un coup 
montd par 1' Intelligence Service, mais trka maladroite- 
ment et indigne d'une organisation pareille.il faut ' 
s'attendre maintenant partout k des affaires sembla- 
bles.L' Intelligence Service a regu 1'ordre d'empScher 
le rapprochement des peuples. Comme Peter raille au 
sujet de cette puissance , FUREDI lui explique que 1' In- 
telligence Service eat trfes fo£t-en Bel^iaue 
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qui empdche qua le Parti ne tombe en morceaux.La ma- 
jority des homines du Parti as trouvej^; entre ees 
mains. Mai s heureusement qSeJijJSET e^iLAHOCK veillent 
au grain* Aussi,malgrd toutejVa propqffiade ? l f Intelli- 
gence ne peut empdcher que x ^Occident ft ourne k gau- 
ehe* Partout lea partis sooiaiistes ont et auront le 
ppuvoir.En Italia ,1* unity des travailleurs se ref ait; 
en Allemagne,les prochaines Elections porteront les 
socialistes au pouvoir.Et lea sooiaiistea, a* ila ne 
sont parfaits,sont toujours meilleurs que les autres, 
**Voyez 3PAAK qui court de Londres k Paris et fait la 
navette pour empdoher que les Anglais entrainent l r 
OT AH dans 1* affaire de Suez,ce qui signifierait la 
guerre**. 

Comme Peter dd clare que la guerre eat impos- 
sible, PUREDI dit que c*est vrai et que les Anglais 
oraignent de perdre leur pdtrole.Ils veulent la guer- 
re, mais ne peuvent la faire,car ils savent qu f ils 
nous trouveront sur leur route. 

PUREDI se dit heureux de partir en congd.En 
Hongrie,tout va bien,la vie est encore assez dure, malt 
la situation y a changd.Selon lui;les Hongrois ont 
toujours dtd trop fiddles k leure amis.Jadis les Al- 
lemands,maintenant les Rusaya* ,, S , il pleuvait k Moscow 
t RAKOSI se promenait k Budapest, le parapluie ouvert". 

I Mais aotuellement on s' est ressaifid *Aucun ^gj^re pays 
ln*a dcartd son idols enoore vivanTb^TALr?^^LISRin?. ♦ • 
Immigration cesaera d’exister d’igR?^ eg£&djh on 
n*a plus besoin de militaires,lee G0Bidentaux ne se 
rdfdrent plus qu f & quelques anciens politicians de 
gauche. Peter rdtorque qu'il a ddjh expos d cette si- 
tuation et conolut alors qu f on n'aura plus besoin 
d'aucun d*eux deux. "Nous serons en ohdmage"* - 
"Ddtrompez-voue,dit PUREDI , d f abord les uiilitaires 
sont toujours employ 4s dans das affaires clandestines, 
sous couverture,et nous aurons enoore des devoirs trdc 
trbs importants. Vous avez pu oonstater que les af- 
faires sont conduites main tenant autrement que dans 
le temps. KOVACS dtait un brave gar$on,mais de trop 
ptriote obddience, tandis que moi ( PUREDI ) ^gt.mon ami 
tTSLEKI - que vous connaissez sous le nom^MAoCHUSTER 
y ayons pu fairs adopter un syetdme plus Jo^re. Cette 
plus grande liberty donne aussi plus de satisfaction 
aux hommes. Alhai,je n*exigerais jamais de vous que 
vous habitiez ioi ou l$t,que vous occupies telle ou 
telle profession. Tout celd dtait bon dans le temps, 
et est maintenant changd. Ainsi je ne vous invite pas 
k retoumer maintenant, je sais que voua retoumerez 
de vous-mSme dds qpe la situation sera suffisamment 
changd e , amdliord a , ce qui n* est pas trdsdloignd *Bn 
attendant ,voub pourri ez vous faire naturaliser Beige. 
On vous payers les frais.Vous serez plus libre,ddbar- 
r&ssd des surveillances et filatures et rien ne vous 
empSchera de retoumer comme Bimple tourists". 

PUREDI, demand e la durde du sdjour de Peter 
en Belgique et rappelle que plusieurs chefs de grou- 
ps M H B K se aont ddjh fait naturaliser en Autriohe, 
au Canada et en Amdrique du Sud. Peter dit qu*il y 
rdfldohira et dit au 1 !! a regu £es nouvelles de sa 
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soeur annongant une visits . Belgique, en compagnie 
e sa fille. PUREDI demands leur Sge.”50 et 21, re pond 
Peter” - ”Votre soeur viendra,mais paa votre niAce" 
repond PUREDI. 

PUREDI remet la conversation eur son ami TELE- 
KI aveo lequel o' eat un veritable plaisir de oollabo- 
rer,”Nous avons eu ensemble! de trAe bona rAaultats. 
Comma par example 1* affair eraOLNAR Karoly”. Peter re- 
connait leur nitrite, mais constate que oette affaire fut 
jadis entreprise par KOVACS s ”C f eet du rest© KOVACS 
qui lui a remia la decoration”. PUREDI en a le souffle 
coup4 et dit k Peter qu'il ignorait que Peter etait 
au oourant de oette hiatoire de decoration. Peter r 4- 
pond que KOVACS n'a pas precise le nom.il y en a en- 
core d^utree qui ont ete d^corda pour leur activity 
en Belgique. Mai s 1* affaire MOLNAR fut une grande rdue- 
site. ”Savez-vous, pour suit PUREDI F de qui il a regu see 



papiers beiges ?” - "Je A 




SPAY qui 
personnelle- 
o'eat MOLHAR 



n ai aucune idde,rdpond Pe- 
ter” - ”11 lea a regus kJS^EOOIJTAIRE (ortographe pho- 
ndtique)”. Peter demande$Suel eat celui-lA. PUREDI ne 
precise pas et dit que DE&QHTAIRE a arrange celAnavec 
de FOY k la Sflrete. Peter ait qu f il connait le nom de 
de POY et demand© si ce aont alora lea grande chefs 
qui ont donn£ les faux papiers k iOLNAR. ”11 ne lea a 
pas procures, il s’est Bimpl ament derange jusqu’A eon 
coffre,oii se trouvent ces pieces qu’il di^tribue k 
sea agents personnels”. 

f ft,* 

FUREDI raconte encore que c 1 ea'T 
a dit k MOLNAR qu 1 il avait ddnono^ Petd 
ment k Mr de POY k la Sdret6; tandis que 
lui-m8me qjti a oontr6ie A la Sdretd que rien n' etait 
retenu oontre Peter. ”Eien entendu,vous pouvez 8tre 
aomplAtement ras3ure F M0LHAR n f a aucune idde de ce que 
voua 8 tea en r^alitd”. Peter repAte k plusieura repri- 
ses qu*il n'aime pas dea affaires pareillea et qu'en 
definitive il est toujours dangereux de ae frotter k 
la Sflrete. 

FUREDI demands ensuite dea nouvelles de l*Abb< 
DERI. Peter rdpond qu 1 !! ne peut participer k la mess* 
de Ste Oudule, devan t travailler ce dimanche. PUREDI 
explique alora k Peter la manifestation organises par 
les Polonaia,de telle sorte que lea participants de 
Ste G-udule , pourront grossir les range du cortege dea 
manif estants. Complot typique du Vatican? Nous avons 
pris nos precautions k la Legation, au cas ou deVHon- 
grois viendraient manif ester chez nous” Jv) 

,r Avez-vous encore eu des nouvelles de (jlnrUXIL 
CHERT ?” - ”Hon, repond Peter, je lui ai ecrit tardive- 
ment” - ”11 faudrait preparer votre prochain voyage, 
dit PUREDI” .Peter se montre quelque peu etonne,mais 
PUREDI confirm© qu f il devra accompagner le chef (ZAKC 
qui ira certainement A Madrid. 

PUREDI partira en conge la semaine proohaine 
et ne reviendra que dans un mois. Comme rien ne peut 
maintenant 8tra precise t une fois revenu PUREDI enver- 
ra la ”Cite”. Peter repondra k son adresae perBonnellc 
par le journal ”La ffallonie”.^ 
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ate du rendez-voua s la date du journal plua trots, 

9 H. 30 k St Trond. 

Au oaa ok le N° de la 2me page eat marqu6»oel& 
indiquera qua o' eat l'aprka-midl k 3 H.30-4 H« 

FDRBDI enverra la "Qit6" b la fin du mots et ^ 
attend r$ponse vera le premier. 

FUREDI demand© encore I'adresse de Peter joelui| 
ol remet sa carte. FUREDI remet 4*000 fra et lea deux j 
homines ae apparent k midi* | 







